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LA HAYE, LE 15 JUILLET.
REVUE POLITIQUE.

Les bruits de conspiration, de fréquents assassinats, de ten-
sativesde barricades ont encore exci'é, pendant toute la jour-
née du 13, unevive inquiétude à Paris. On redoutait la journée
du lendemain, anniversaire de la prise de la Bastille en 1789.
Nous saurons demain comment cette journéese sera passée. Les
projets que l'on prête aux futurs insurgéssont tellement extra-
vagants, tellement monstrueux, les moyens auxquels ils auraient
recours tellement invraisemblables, que s'il ne s'agissait pas de
choses aussi tristes, on serait tenté derire des frayeurs que les
faiseurs de nouvelles inspirent à une certaine partie de la popu-
lation de Paris. En réalité, toute tentative sérieuse en faveur de
l'anarchie paraît, dans lemoment actuel, heureusement impos-
sible. Les moyens de répression sont nombreux, et l'on peut se
reposersur la vigilance et l'énergie du gouvernement;si donc
les dangers qui menacent l'ordre ne sont pas encore entièrement
passés, ils ne sont du moins pas immédiats.

Il paraît que l'état de siège sera maintenu jusqu'au l«»auùt.Les circonstances nejustifient que trop cetterigoureuse mesure.
M. de Girardin vient de faire paraître une lettre pour annon-

cer que s'il ajourne la publication de son mémoire justificatif,
c'est parce qu'il a entendu dire que le 14 juilletpouvait être une
nouvelle occasion d'émeute; il ne veut pas qu'on puisse l'ac-
cuser d'en être la cause, même indirecte et éloignée.

Les débats de l'assemblé nationale de France n'ont pas pré-
senté d'intérêt avant-hier. Undécret qui encourage la construc-
tion des maisons en les affranchissant de tout impôt pendant un
certain temps, a été voté. Etait-ce là une loi d'urgence ? en
ce moment, qui penserait à bâtir?

La bourse de Paris présente des alternatives qui ne s'expli-
quent que par des causes tout-à-fait locales. La hausse succède
a la baisse, puis la baisse à la hausse, sans aucun changement
appréciable de la situation politique.

Nous avons amoncè hier que l'exposé de la situation de la
Prusse, présenté par M. Hansemann à l'assemblée nationale,
dans la séance du 11 de ce mois, avait été favorablement ac-
cueilli. L'heure avancée à laquelle nous parvient ordinairement
lecourrier allemand ne noiisa pas permis depublierenlièrement
l'exposé qu'on trouve plus loin sous la rubrique Allemagne. On
y verra que dans les réformes apportées au système des contri-
butions, le gouvernement frappe particulièrement les classes
fortunées. Le même principe a été suivi dans l'application de
l'emprunt forcé. Le droit de timbre sur les journaux a étésen-
siblement abaissé. Cette partie du plan financier du ministre a
ete vivement applaudie par l'assemblée et les tribunes. La dette
publique s'élève à 126 millions dethalers.Apres avoirentendu l'exposé financier, la chambre a ouvert
les débats sur la proposition de M. Jacobycontre la décision du
parlement de Francfortqui a posé en principe l'irresponsabilité
du vicaire de l'empire. Il paraît que la lutie parlementaire sera
vive et qu'à cette occasion les deux partis qui divisent la cham-
bre essayeront leurs forces.On voit même une question decabinet
engagée dans ce débat , car la proposition Jacobyest diamétra-
lement opposée à l'opinion émise par le gouvernement; il est
plus que probable que le cabinet en sortira victorieux, puisque
la saine partie de la chambre qui à la majorité , voit dans le
'riomphe de M. Jacoby un premier pas vers la république.

Le courrier d'Allemagne, que nous recevons à l'instant, nous
apporte la nouvelle du rejet à une forte majorité de la proposi-
'ion Jacoby.

Le courrier de Vienne ne nous est pas parvenu aujourd'hui.
La levée du blocus deTrieste, annoncée à plusieurs repri-

ses , a définitivement eu lieu le 6 de ce mois.
La nouvelle du passage duPruth par une armée russe,annon-

cée d'abord par la Gazette de Lemberg, confirmée par la Ga-
sejfe officielle de Vienne , puis démentie le lendemain par ces
iuèines journaux , est aujourd'hui, sous une date plus rappro-chée, répétée affirmativement par une lettre de Cronstadt. En
outre, nous voyons dans une correspondance de Paris, que trois
batimentsde guerreanglais seraient entrés dans la Mer-Noire etquel ambassadeur de la république française en Turquie a vi-
vement prolesté contre l'invasion russe dans les principautésdanubiennes.
«ion'àT noilve,.,es> qu' doivent avoir produit une grande sensa "Umstantinople et à Vienne, se confirment, des complica-tions seneuses surgiront probablement dece côté.

flous ajouterons que le gouvernement français n'avait encorereçu avant-hier aucune communication officielle de l'entréedes Russes en Moldavie.Le pape a tenu un consistoire, le 3 juillet. Sa sainteté a créé«les eveqties.maispointdecardinaux.l.anouvellsencyclique pro-
noncée a cette occasion par le Saint-Père ne nous est pas encoreconnue, mais on assure qu'elle ne contient rien depolitique.

Une lettre particulière deRome dit quesa sainteté a été frap-pée le 6 courant, d une attaqued'apoplexie, et quesa santé, quietau florissante, se ressent d'une manière assez inquiétante duBrave accident qui a menacé sesjours.

ont f,Pp" ,S?"e ,es E,a'*-Unis d Amérique, dans deux campagnes,
de son ? Mexi(l,,e a acTPT "* Un ,rai,é «F' lui enlève un tiers
r Euron rritoireet S°" P'"sbeau port sur l'Océan pacifique,
jeune rP.eano'npris qu'elledevrait compter à l'avenir avec celte
qui aRi^p"b''que. Aussi voyons-nous , malgré les révolutions
vif intèrê, "Prescl"e tOUS leS payS nom,t,es d'E'atattacher un
divisentri? 'a luUe con»mencee entre les de,lx grandspartis qui
désigné à Vin pour Porler ala Présidence soit 'e général Cass ,
■» oonvei t "nan,n»,té comme le candidat de la démocratiepar1 'on deBaltimore, soitleçénèral Taylor recommandé

par une majorité seulement de whigs réunis en convention à
Philadelphie.

Nous avons donc pensé que les extraits suivants d'unelettre
de notre correspondant de Washington du 24 juin offriraient
quelque intérêt à nos lecteurs :

« Avant de vous parler de la lutteprésidentielle qui commence, et dans
le but de vous préserver des erreurs qui pullulent dans les journauxeuro-
péens lorsqu'ils parlent des conventions démocratiques et whigs qui ont
toujours lieu dans l'Union quelques mois avantle 7 novembre, je crois de-
voir vousexpliquer ce qu'on entend par uneconvention présidentielle. Ce
mot convention s'applique spécialement aux assemblées convoquées pour
désigner le candidat recommandé aux suffrages d'un des deux partis.
Os conventions se composent de délégués par chaque Etat en nombre
égal à celui de ses représentants au congrès fédéral. C'est à Baltimore
que les conventions démocratiques se réunissent toujours. Celle qui vient
d'y siéjfer a nommé à l'unanimité M. Cass comme le candidat démocrate et
le général Butler , comme le candidat de ce mêmeparti pour la vice-pré-
sidence. Cette nomination a été régulière. c'csUà-dire que,conformément
aux prccédents,lcs deuxcandidats qui avaient réuni la majorité absolue des
voix, ont subséqiiemment obtenu le suffrage unanime de l'assemblée.

» Il n'en a pas été de même de la convention whigréunie à Philadelphie.
Après plusieurs scrutins, le général Taylor a obtenu, il est vrai, la majorité
des suffrages ; mais les délégués deNew*-York, de l'Ohio, du Massachusetts,
ont refusé leur assentiment à ce qu'il fût proclamé comme régulièrement
nommé par le parti whig.

» Il est à remarquer aussi que la majorité des voix données à M. Taylor
se compose de suffrages de délégués d'Etats appartenant décidément à
l'opinion démocratique.

» Ce que l'on devait attendre de deux nominations si différentes n'a pas
tardé à se manifester. La démocratie a confirmé partoutparson assentiment
enthousiaste le choix de ses mandataires, tandis que le parti whig divisé
dans l'Union comme il l'avait été dans l'assemblée dePhiladelphie, ne sait
sousquel drapeau serallier. Il suit de cet état dechoses que les hommes
accoutumés à la marche de l'opinion s'accordent à penser que M. Cass,dont
la foi politique n'a jamais vacillé, et qui dans la dernière guerre a lutté
dans le sénat pour l'administration contre tous les orateurs whigs, l'em-
portera surson antagoniste, malgré la popularité que ses victoires ontac-
quise à ce dernier. Ce serait d'ailleurs une chose inouie en Amérique que
le succès d'uncandidat qui déclare n'appartenir à aucun parti,et qui néan-
moins n'invoque que les sympathies d'un seul. »

Le journal officiel publie un arrêtéroyal du 6 juillet, contre-
signé par le ministre des finances, qui ouvre le bureau de
Holtheme, dans la province d'Overyssel, à l'importation du
bétail et des matériaux de construction.

■— Nous venons de recevoir le rapport préalable des sections
de la Seconde Chambre des Etats-Généraux, sur le projet de
Loi-Fondamentale modifiée. Nous ferons connaître l'opinion
émise par la Chambre sur les principaux points delà nouvelle
constitution.

—Le Handelsblad nous apprend que, par suite de sa nomina-
tion à l'université d'Utrecht, M. leprofesseur J. van Hall a don-
né sa démission deprofesseur à l'Athénée il lustre d'Amsterdam.—■ Le roi a conféré les insignesde chevalier de l'ordre de la
Couronne de Chêneà M. Bender, chef de musique du régiment
des guides, à Bruxelles.— Un de nos compositeurs les plus distingués, M. A Berlin,
vient derecevoir de l'emperur d'Autriche une grandemédaille
en or, comme un témoigne de haute satisfaction pour une
symphonie à grand orchestre que M. Berlin a dédiée à S. M. I.— On apprend que legrand festival d'Arnhema été remis
aux 19 et 20 août prochain. Le Liederlafel amsterdamois Eu-
tonia prêtera son concours à cettefête musicale.

Passage duPruth par les Russes
Nous recevons de Valachie, Une nouvelle lettre datée de

Cronstadt (Transylvanie), le 30 juîn, laquelle nous annonce ,
comme une nouvelle positive, qu'à la suite de l'abdication du
prince Bibesco et de l'espèce de défi jeté à la Russie par le nou-
veau gouvernement valaque, trois régiments de cosaques et
trente-deux pièces d'artillerie ont passé le Pruth. Le, gouver-
nement valaque se prépare à la résistance dans la mesure de ses
forces.— Une correspondance parisienne parled'un bruit, suivant
lequel trois bâtiments de guerre anglais de l'escadredu Levant
seraient entrés dans la Mer Noire. Ce mouvement, qui avait pro-
duit à Constantinople une grande sensation, se rapportait, dit-
on, à l'entrée des troupes russes dans les provinces du Danube.

On dit également que le général Aupick, ambassadenr de la
République française en Turquie, a protesté contre l'envahis-
sementpar la Russie de ces provinces.

Parlement de Hanovre.
Hanovre, 8 Juillet. — Aujourd'hui, avant la clôture delà

session de la diète, il a été donné lecture de la lettre suivante,
adressée à cettedernière par le ministère d'état :

La diète connaît sans doute les résolutions prises par l'assemblée natio-
nalcallcmanderelativement à la création d'un pouvoircentral provisoire et
la nomination de S. A. I. l'archiduc Jean d'Autriche à la dignité de vicaire
de l'empire. La personnede cet augusteprinceest si propre à attirer sur elle
la confiance des princes et des peuples de l'Allemagne, que S. M. le roi n'a
pas hésité un instant à approuvercetteélection et à la saluercomme un des
plus heureux événements dans les conjonctures actuelles. Bien plus, leroi,plein de confiance dans la personne de l'archiduc, s'est décidé, dans le cas
où le prince accepterait l'élection, à ne pas faire valoir des scrupules que
la forme et la teneur de la résolution quilui confère la direction du pouvoir
central sont bien de nature à provoquer. Cependant, S. M. a cru devoirfaire
à la diète la communication suivante sur cette importante affaire.

S. M. a reconnu l'impérieuse nécessité de donner à la constitution de
l'Allemagneplus de force et d'unité, et elle a consenti par conséquent à ce
quela constitution fût complétéepar desreprésentants dupeuple, adjoints
à la diète; elle a déclaré aussi qu'elle était prête à faire des sacrifices
pour alteindre à une plus grande force et à une plus grande unité.
Mais, (l'autre part, S. M. est intimement convaincue que la situation de
l'Allemagne n'admetpas l'établissement d'unpouvoir central qui règle les
affaires intérieures du pays et qui ferait paraître les princes comme de sim-

pies subordonnés d'un autre monarque, etque ni la prospérité ni la libertédes peuples, pas plus que l'honneur de S.M., ne lui permettraient desanc-
tionner uneconstitution qui n'assurerait pas auxEtats de l'Allemagne uneindépendancesuffisante.

Dans depareillesconjonctures, S. M. est décidée à faire tous les sacri-liccs possibles pour la prospérité du pays; mais, d'autrepart, les restric-les'deaP!>o'' leC'S n
I,indél,endance oesElal* dépassaient les limites fixées par

.„„ IT" ?" ca a remplir vis-à-vis du pays queD*ai lui a confié, et parXEi,.onn-'«r ' «'Je laissera venir les choies à^lernicreextrémitéplutôt que de prêter l;i r«"- s j .-*....
l'honneur. a mesure* que réprouveraient le devoir et

En conséquence, S. M

">

„l . i ■ *-*"" .
"ii T i charge les soussignés d'aviser par tous lesmoyens possibles, ors des déha». i .-. ." »ii*i'. . n '

;"

r'.„„i . ULDat« sur la constitutionldb''Allemagne, et enparticuliersur lepouvoir ccntnl " rr? ... ■-■ i" ,- *- lr«
»' provisoire a conférera 'archiduc Jean,ace que cette constitution et la nôc;i;„ j " " j ». "-1- . | " , Position du vicaire de l'empire puisse seconcilier, dans le sens indiqueplus hai.f . i>- i- j i

~„

i,,.,

. ,H ' s ."""javecl'indépendancedu royaume.S. M. a déclareen même temps que dani1»,..,.. " " " " J. i... " i. . r ' H "="iiisie cas ou ces négociations n'abou-tiraient pas aun résultat favorable, mais OB'a „ „„

■

" i .■ .-.. ■ i,- i- j j
>■"«■"» qu au contraire les restrictionsapportées a l'indépendance du royaume dépasseraient les limites que SM. a cru devoir assigner, elle regarderait comme un devoir de ne pasres"ter dans une position qui, à ses yeux , la mettrait dans l'impossibilitéd'avancer le bien-être du pays. *

Hanovre, le 7 juillet 1848.
Bennigsen, Prott. Stiive. Rraun. Lehzen. Durin".

Un long et profond silence a succédé à la lecture decette let-
tre. Au bout d'un moment, M. le président Francke a demandé
si quelqu'un des membres avait quelques observations à pré-
senter.

M. Merz a alors pris la parole pour demander quelques expli-
cations sur le dernier passage de la lettre, dont il croyait n'avoir
pas saisi le sens. Voici ce qu'a répondu M. Suive :

Il ne me paraît pas nécessaire que la dièteprenne une résolution au sujetde cette lettre,d'autantplus que,vu l'état actuel deschoses,elie nepourraitplus être prise. Quant à la teneur dela lettre, le ministre pense que la diète
ne perdra pas de vue que la marcheimprimée auxaffaires de l'Allemagne de-
puis quelques mois a dû produire une profonde impression sur leroi, qui
agit avec beaucoup de sérieux et avec une ferme conviction, et qui part du
principe que la prospérité du pays se rattache en quelque sorte aux droitsdu prince. S. M. est décidée à faire de grands sacrifices. Mais le sentimentprofond de ses devoirs vis-à-vis du pays et son honneur enqualité de souve-rain ont déterminé S. M. à quitter lepays si la marche des événements dé-passait les limites qu'elle s'est posées. Voilà, dit M. Stiive le sens de lalettre.

M. Bodungen : C'est là une éventualité que nous déplorerions vivementQuant à la teneur de la lettre, c'est une autre autorité qui enjugera. Quant
à moi, je suis réjoui que la diète, avant de se séparer, ait reçu la nouvelleofficielle del'élection du vicaire de l'empireet jesens le besoin de m'écrier:
Vive l'archiduc Jean d'Autriche, vicaire de l'empire!

M. Lang : Il est difficile de discuter sur cet objet; nous ne pouvons plus
mettre cette question à l'ordre du jour.Je regrelte qu'on nous ait pris ainsi,
au dépourvu dans une affaire aussi grave. J'ai par devers moi les déclara-
tions d'autres Etals, de la Prusseen particulier. Jusqu'àprésent j'ai dû me
dire:C'a été une affaire dans laquelle ont fait leur devoir non seulement
l'assemblée nationale allemande et chaque fraction de cette assemblée, à
quelques exceptions près, mais encore les gouvernements allemands. Mes-
sieurs, n'oublions pas que nous noustrouvons dansun momentde détresse,
où, en provoquant la défiance, l'on peut perdre tout ce qu'il est encore pos-
sible de sauver dans cette détresse, mais qu'il est difficile d'y substituer
quelqu'autre chose. La lettre qui vient d'être lue a fait dans le premier
momentune pénible impression sur moi, mais cette impression s'est chan-
gée en im sentimentdouloureux après la déclaration du ministre de l'in-
térieur. Si on avait pu en donner une autre, le devoir de la diète serait de
préserver solennellement le pays contre tout ce qu'onpourrait déduire
d'une pareille déclaration.

M. tindemann : La lecture de cette lettre a aussi fait naîtreen moi de
sérieuses réflexions ; mais je désire que la chambre n'engage pas une
discussion à ce sujet ; la question est encore trop neuve, trop grave, pour
pouvoir l'embrasser dans tonte son étendue.

M. Richter : Il est d'autant plus déplorable qu'il ne nousen ait été donné
connaissance qu'à la clôture de la session.

M. Lehzen :Ces regrets seraient complètement justifiéssi le Gouverne-
mentavait été plus tôt à même de donner cettedéclaration. Maintenant la
diète a à peine le temps de l'apprécier exactement. Aussi ne puis-je que
prier instamment l'assemblée de ne pas se livrer à des appréhensionsqui ne
sont point motivées. Un examen calme et attentil des déclarations d'autres
gouvernementsprouvera qu'on n'a aucune raison de concevoir descraintes
telles quecelles exprimées par I'honorableM. Lang. La diète elle-même et
l'honorable M. Lang, en particulier, a désiré que le pays nefût pas complè-
tement absorbé dans l'Allemagne. Il n'est pas possible de déterminer, déjà
maintenant, les mesures à prendre pour sauvegarder l'indépendance du
pays, mais il nefaut pas craindre que le gouvernementne trouble ou para-lyse l'unité de l'Allemagne.

M. Hantclmann : Je ne veux pas entrer dans l'examen même de la ques-
tion; nous courrions risque peut-être , vu son extrême gravité et l'impres-
sion qu'elle a produite sur nous, de nous trompersur les véritables mesures
à prendre dans cetteoccasion. Mais je m'associe entièrement à l'honorable
M. Eodiingcn, et j'invitela chambre à s'écrier avec moi ; Vive l'archiduc
Jeand'Autriche, vicaire de l'empire! (Toute la chambre et les ministres
se lèvent et font entendre un triple vivat ; M. "Wedcmeyer, conseiller privé
au minislércde la guerre, reste seul assis.)

M. Stiive : Maintenant que nous avons porté un vivat à l'archiduc Jean,
nous devons en faire autant pour notreroi. Le nouvel ordre de choses a
exigé de la partdu roi maints sacrifices qu'il a faits avec empressement;
le dernier sacrifice serait le plus douloureux pour le

cSur

du monarque.
Déclarons franchement, messieurs, qu'il ne pourrait pas nous arriver de
plus grand malheur que si leroi quittait le pays. Vive le roi !

Cecri est répété à trois reprises par la diète.
Bientôt après, le ministre a donné lecture de l'ordonnance

qui ajourneindéfiniment la diète.
Nouvelles d'Angleterre.

Londres, 12 Juillet. — Voici la réponse faite par le secré-
taire d'Etat de l'intérieur à l'adresse des pairs et députés irlan-
daisrelative à l'agitation révolutionnaire en Irlande :

«"Whitehall, 11 juillet.
» Mylords, conformément au désir exprimé par la députation que j'aieu

l'honneur de recevoir le 7du courant, je m'empresse de vous faire savoir
que j'ai soumis le mémoire qui m'a été présenté à l'attention de mes col-
lègues et quej'enai transmis copie au lord lieutenant d'lrlande.



»Le gouvernement de S. M. est convaincu du caractère dangereux des
clubs qui ont été récemment organisés en Irlande.

» Il a la confiance que par le ferme exercice des pouvoirs que la loi lu!
eoulèrc, aidé par l'appui et le concours des loyaux sujets de S. M. en Irlande,
ilfera triompher l'autorité de la loi et maintiendra l'ordre, la paix et la sé-
curité danscette partie du Royaume-uni.

» Le sujet important auquel ce mémoire est relatif, occupe constamment
laplus sérieuse attention du gouvernementde S.M.

» J'ai l'honneur d'être, etc. Signé, c. guet. »— La flotte de l'amiral Napier a reçu l'ordre d'appareiller.
Elle prendra probablement la mer vers la fin de la seraaine.Cette
flotte se compose de 13 voiles qui portent ensemble 471 canons.
L'effectif des équipages est de -4,260 hommes: Plusieurs bâti-
ments viendront rallier ces forces navales dans la Manche.

— Une réunion des actionnaires de la Banque colonialea eu
lieu hierà Londres. Le rapport soumis à l'assemblée qui a été
lu par les directeurs de la compagnieévalueà plus decent mille
livres sterling les pertes qu'elle a essuyées par suite de la situa-
tion des colonies des Indes occidentales.

—La Gazette de Londres annonce la faillite de M. Haynes
Barron Higginson, négociant à Liverpool.

—Le 10 yù\lei, de nouveaux mandats d'amener ont été
lancés à Dublin».contre MM. Meeagher, Darcy Magee, Joseph
Brenan, La lor' et le docteur Àntisel, chefs du mouvement du
rappel. Malgré-la suppression qui l'a frappé, l'lnsh-Felon a
paru le même }ôur. La police stationnait à la porle du bureau
de la feuille saisie et enlevait les numéros à mesure qu'ils se dé-
bitaient.— Lachambre des communes s'est formée hier en comité
général sur le bill des sucres. Sur la proposition du chancelier
de l'échiquier, le 10 juillet a été fixé pour la mise en vigueur
des nouveaux droits. La chambre s'est occupée dubill autori-
sant la vente des propriétés patrimoniales grevées en Irlande.
Un amendement qui demandait que la loi s'appliquât également
à l'Angleterre a été retiré par son auteur. L'assembléea re-
poussé ensuite par 77 voix contre 8, une proposition de M.
GeorgeThompson, tendant à ce que la chambre instituât une
commission d'enquête sur l'affaire du Rajah de Sattarah, dépos-
sédé de ses Etats par la compagnie desIndes et qui vient de mou-
rir sans avoir pu obtenir la justice qu'il sollicitait depuis un
grandnombre d'années.

Nouvelles d'Espagne.
Madrid, 8 Juillet.—La cour est arrivée hier à la Granja, sans

aucun accident.—Le général Narvaez partira pour la Granja demain ou après;
on craint l'explosion de quelque émeute, aussitôt après sou dé-
part. Nous aimons à penser que ces projets étant annoncés
d'avance, ce serait peut-êtreune raison d'en redouter moins la
réalisation.—Leministre des affaires étrangères est retenuà Madrid par
une affaire qu'il traite avec Mgr Brunelli. —Le nonce doit, aus-
sitôtaprès le règlement de quelques formalités finales, présen-
ter les lettres qui l'accréditent à Madrid en cette qualité ; ce sera
la fin de tous les différends entre les coursdeßome et deMadrid.— Aussitôtaprès laréception officiel le deses lettres de créance,
M. Martinez de la Bosa se rendra à Rome avec le titre d'ambas-
sadeur d'Espagneprès le St-Siége.—La direction de la banque de St-Ferdinand ne tardera pas à
publier son bordereau de situation réelle.—Les bulletins de la Navarre annoncent que les carlistes ne
font pas de progrès. Soto, chef d'une bande, a été fait pri-
sonnier.—Les bulletins des chefs politiques de Valladolid, Burgos,
Alava et Guipuscoa, et du chef civil d'lrun, annoncent qu'il
n'y a rien de nouveau sur ces points.—Notre correspondant de Bilbao nous écrit à la date du 5
courant: Cinq grands bâtiments portant le pavillon anglais,
longent nos côtes depuis cinq jours, selon le bruit public, ils
nous apportent leurs présents habituels : des instruments de
discorde. (Prenza, 7 juillet.)

Nouvelles d'Allemagne.
71 * et dernière séance delà diète germanique, tenuele 1 2 juillet.

S. A. I. l'archiduc vicaire de l'empire, après être rentré ce
matin à son hôtel à son relourde l'églisede St-P.iul, s'est rendu
ensuite au palais de la dièîe, accompagné d'une députation,
composée du président de la diète, des envoyés de Saxe, de
Wurtemberg, de Hanovre et de l'envoyé chargé de la voix des
quatre villes lihres.

Arrivé au sein de l'assemblée , l'archiduc a reçu une adresse
de fèlisitation qui a été lue en séancepublique par M. le prési-
dent de la diète, en présence de tous les envoyés , des membres
de la commission militaire fédérale,et d'un grand nombre d'au-
diteurs qui ontassisté à cettesoleunité,et parmi lesquels se trou-vaient beaucoup de membres de l'assemblée nationale:

L'archiduc a fait à cette adresse la réponse suivante, qu'il aremise ensuite par écrit au président de la diète :
Haute assemblée.

En commençant aujourd'hui les importantes fonctions de vicaire de
l'empire, jene puis (n'empêcher d'exprimer,cn présence de cette haute as-
scmblée,mcs remercîments pour la confiance que m'ont témoignée par son
organe tous les gouvernements allemands à l'occasion de mon élection à
cette importante dignité.

L'empressement qu'à mis la diète à meféliciter au nom des gouverne-
ments allemands lcjour mémorable de mon élection, mérite toutema gra-
titude.

J'accepte les attributions constitutionnelles dont a été chanjée jusqu'ici
ladiète,ctqu'clle vient de remettre au pouvoir central au nom des gouver-
nements allemands; en les acceptant, jecompte sur le concours actif des
gouvernementspour toutes les mesures du pouvoir central, qui doit consoli-
der la puissance de l'Allemagne au dedans et au dehors.

Je vois dans cette confiance une sûre garantie pour la prospérité future
de l'Allemagne.

Après la lecture de cetteréponse, les envoyés des différents
gouvernementsallemands et les membres de la commission mi-
litaire de la confédération ont été présentés à S. A. I.; les pre-
miers, par M. le président de la diète; les secondes, par M. le gé-
néral-major comte Nobili ; ensuite tous les membres de la diète
et de la commission militaire ont reconduit l'archiduc à l'Hô-
tel-de-Russie.

C'a été la dernière séance de la diète, dontles fonctions ces-
sent à partir d'aujourd'hui.

Francfort, 13 Juillet. — Onfaisait circuler ce matin la com-
binaison suivante du cabinet du gouvernement provisoire cen-
tral: MM. Camphausen, président du conseil et ministre des

affaires étrangères; de Sehmerling, ministre de l'intérieur; le
sénateurDuckwilz, deßrême,uiinistreducommerce; deRönne,
ministre des finances. Quant au portefeuille de la guerre, il n'é-
tait rien décidé à eet égard. Le minisire de la justice devait être
désigné immédiatement après la nomination des ministre sus-
mentionnés. On ajoutait cependant quecettecombinaison, même
avant qu'elle ne nous eût été communiquée, avait déjà subi des
modifications essentiel les.— Hier soir, la ville a été brillamment illuminée. L'archiduc
Jean a parcouru en voiture, depuis 10 heures jusqu'à minuit,
toutes les rues de Francfort en compagnie de MM. les deux
bourgmestre régnants, auxquels S. A. I. a exprimé à plusieurs
reprises sa satisfaction et ses retnerciments pour les sympathies
dont il était l'objet.—Le roi de Prusse a nommé sous-secrétaire d'état au ministère
des affaires étrangères, M. le comte de Bulovv, conseiller de lé-
gation efïectif.et lui a conféré le rang de conseiller de première
classe.— On écrit de Trieste, 7 juillet :

La flotte italienne a levé hier le blocus de notre port, de sorte
qu'il est de nouveau ouvert, aussi bien aux navires autrichiens
qu'étrangers. Hier, plusieurs navires autrichiens ont quitté
le port.

Pesth. — Ainsi que nous l'avons annoncé, l'archiduc Etienne
a ouvert, le 5 juillet, l'assemblée nationale hongroise, el nous
reproduisons les principales parties du discours du trône dont
l'archiduc a donné lecture:

«Ladéfense du pays et les finances sont les principaux objets sur les-
quels, dans les circonstances extraordinaires actuelles, j'appelle, au nom
de S. M., l'attention et la sollicitude des représentants de la nation.

»S. M. a appris avecchagrin et avec le plus profond déplaisir que,malgré
la sanction qu'elle adonnée sur la prière de sa fidèle nation hongroise aux
lois qui, d'après les besoins du temps, étaient nécessaires pour développer
la prospérité du pays, il s'est cependant trouvé, notamment en Croatie et
les provinces du Bas-Danube, (les instigateurs mal intentionnés qui ont
cherché à faire croire que ces lois n'étaient pas la libre expression de la
volonté de S. M.

«Pour tranquilliser tous les habitants de ce pays, à quelque langue et à
quelquereligion qu'ilsappartiennent, je déclare au nom de S. M. que le roi
est fermement résolu à défendre contre touteattaque du dehors et contre
toute division à l'intérieur, l'unité et l'inviolabilité de la couronne(le Hon-
grie, et à maintenir les lois sanctionnées par S. M.

»La liision de la Transylvanie avecla Hongrie a été sanctionnée duplus
grand

cSur

par S. M., parce qu'elle y a vu le moyen d'exaucerle désir ar-
dent de son peuple chéri de Hongrie et de Transylvanie; puis aussi parce
que cette réunion des deux pays en un deviendra, par le développement de
leur prospérité et de leur force, un appui d'autant plus ferme du trône et
delà liberté.

»Le ministère hongrois de S. M. présentera au corps législatif les projets
relatifs aux détails de cette fusion déjà accomplie.

»Eu ce qui concerne les rapports extérieurs, la guerre n'a pas encore pu
être terminée dans leroyaume Lombard-Vénitien où les troupes ennemies
duroi deSardaigneetde quelques autres puissances italiennes ont attaqué
l'armée de S. M.

»Lesrelations pacifiques avec les autres puissances n'ont pas été alté-
rées, etS. M. douted'autant moins de leur continuation qu'ellea toujours
considéré comme un des principaux soins de son gouvernement de nerien
négliger de ce qui peut affermir les rapports pacifiques avec les puissances
étrangères, sans porter atteinte à la dignité de son trône royal, à la sécurité
de ses fidèles peuples ctà leurs inlérêts légitimes.»

Assemblée constituante de Prusse.
Berlin, Il Juillet. — Le ministre des finances dépose plu-

sieurs projets de loi financiers accompagnés des exposés des
motifs et d'un mémoirerelatif aux mesures financières extraor-
dinaires, telles que l'emprunt forcé, l'augmentation de l'impôt
sur les sucres, l'abolition de l'affranchissement de l'impôt des
classes, diminution des droits de timbre, etc. Le ministre des
finances dépose un second projet de loi louchantl'abolitionsans
compensation de certaines charges territoriales.

M. Ransemann, ministre desfinances, croit utile deprésenter à l'instant
un exposé sommaire de la situation financière. La diminution de valeur de
presque toutes les productions a naturellement déprécié les ventes des
bois etdes produits desmines del'Etat. L'impôt, de son côté, a beaucoup
moins rendu qu'à l'ordinaire par suite des troubles qui ont agité certaines
parties du royaume. Ce que l'on a fait pour les classes ouvrières n'est
ignoré depersonne dans celle enceinte. II en résulte que d'ici à la fin de
l'année il yaura en moins, dans les recettes, 8 millions du thalers. Le sur-
plus des dépenses s'élèvera à 22 millions de thalers. L'armée seule absor-
bera dix millions ; de sorteque, pour adopter un chiffre rond, et en admet-
tant que toute l'armée ne doive pas èlrc mobilisée, les trente millions de
thalers volés par la diète, permettront de faire face à la situation.

Le ministre entre dansquelques détails pour expliquer les mesures fi-
nancières qu'il propose. Les droits de timbre pour les journaux et les do-
cuments officiels seront diminués. (Bravos.) Dans l'emprunt forcé on aura
soin defrapper surtout les classes aisées, en ce sens que celui qui n'a pas
unefortune de 4,000 thalers ou un revenu de 400 lhalerssera dispenséde
participera l'emprunt forcé. Au reste, l'emprunt volontaire est plus satis-
faisant, depuis que la nécessité d'un emprunt lorcé s'estfait sentir. 11 ne
faut pasrenoncer à l'espoir de pouvoir s'en tenir entièrement à l'emprunt
volontaire.

Dans toutes les mesures qu'il adopte, le ministère a pourprincipe, d'un
côté, d'établirune assiette d'impôts proportionnée aux fortunes, de l'autre,
d'aviser afin que l'Etat soit en mesure de tenir tous ses engagements. C'est
pourquoi il a hésité à introduire des impôts nouveauxdont la rentrée ne se-
rait pas bien sûre

;

toutefois,en abolissant la franchise de l'impôt des clas-
ses, on se rapproche d'un système d'impôts qui frappe toutle monde.Un
projet de loi se prépare ayant pour base l'impôt foncier.

Là commission des finances, que la chambre a nommée dans sa dernière
séance,recevra communication de tous lesétats particuliers ou généraux qui
seront de nature à l'éclairer. Des documents authentiques sur la situation
du fonds.de réserve, depuis 1820 jusqu'en 1840, lui seront remis.

Le ministre reconnaît la nécessité de certaines réformes, surtout en ce
qui concerne ks, impôls directs. Dans les provinces de l'Est, il règne un vé-
ritable chaos dans la perception de ces impôts. Un projet de loi ayantpour
but de porterremède à cet état dechoses sera soumis à la chambre.

Passant à la question des domaines et forêts de l'Etat, le ministre émet
l'opinion que les forêts susceptibles de déboisement et d'une culture ul-
térieure seront le mieux conservées et exploitées par l'Etat. Au contraire,
les domaines qui, jusqu'à ce jour,ont été alïermés, seront morcelés etven-
dus à des agriculteurs. (Applaudissements prolongés à droite età gauche.)

J'arrive, dit M. Hanscman, à la Seehandlung, institut de crédit fondé
dans ledernier siècle et qui a été réorganisé dans le commencement de
celui où nous vivons. Son but était de servir debanque de recours à l'Etat
et aux particuliers, en facilitant lacirculation de l'argent. Cependant de-
puis six à septans, la Seehandlungs'est lancée dans desentreprises indus-
trielles. Messieurs, j'ai déjà eu l'occasion de le dire : l'Etat, dans mon opi-
nion, ne devrait pas faire concurrence aux'particuliers. (Bravos.)Cependant,
vu legrand nombre d'ouvriers occupés dans les établissement de la See-
handlung, il n'est pas possible de se défaire stir-l«-champ de ces établisse-
ments.On pourra, ou devra même y songer, lorsque le crédit public aura
repris son cours ordinaire. Au rcslc, la ieehandlung, dans ces derniers

mois, n'a pas été sans rendre des services etl'on a pu san? inconvénient lui
assigner un million.

Les bons des caisses d'escompte fournis, moyennant des nantissements
sûrs et jusqu'àconcurrence de 10 millions, émission que le vote de la diète
a autorisée, ont produit le meilleur résultat. L'émission n'est pas épuisée.

Pour le fonds de réserve, ce n'est pas le moment d'examiner, si, à l'ave-
nir, Il sera jugé utile d'amasser des trésors inutiles (Hilarité). Il sera possi-
ble deconstituer une banque particulière solidement assise, et qui, sons le
contrôle de l'Etat, sera chargée d'utiliser l'excédant du trésor.

Le ministre rend ensuite compte sommairement de la situation desfonds
deréserve depuis 1820. Il reproduit le compte-rendu présenté là a derniè-
re Diète, et que nousavons fait connaître dans le temps. Le résultat de ces
explications est qu'en juin 1847 le fonds deréserve contenait 0 millions
dont le ministrejustific l'emploi.

A mon arrivée aux affaires, dit M. Hanscmann, j'ai trouvé les finance»
dans le meilleur étatet dans un ordre parfait. Ce qui faisait défaut, cVitut
la simplification desrouages administratifs. J'aienvoyé à l'étranger deux
personnes de confiance chargées de l'aire des études à ce sujet, et de me
présenter vn prompt rapport.

Les etudes préparatoires du budget de l'exercice courant, se poursuivent
avecactivité.

Depuis la promulgation de la loi du lTjanvier 1820 sur la dettepubli-
que, des 247miIIions que l'Etat devait alors, 80 millions ont été amortis.
En cemoment, l'Etat ne doit que 126 millions de tbalers. C'est la, Mes-
sieurs, au point où en sont les choses en Europe, une situation que l'onpeut
appeler florissante.

Ainsi, Messieurs, nous avons traversé une période bien difficile; nous
avons passé de l'ancien régime au nouveau sans en êlre ébranlés. L'ancien
régime a maintenu l'ordre dans son ménage, il nous a fourni les moyen»
de faire de grandes choses. Aussi, ai-je la confiance quele fjénie du peuplo
quia su surmonter tant d'obstacles etdont l'énergie bien inspirée naja-
mais dévié de la lignequi devait le conduire aubut suprême de sa grandeur
etdesa prospérité; j'ai la confiance, dis je , q»»e le génie de ce peuple ne
périra jamais et qu'il brillera toujours d'un éclat bien vif dans l'unité alle-
mande. (Bravosprolongés sur presque tous les bancs.)

M. Jacoby donne lecture de sa proposition ainsi conçue :
(c L'Assemblée constituante dePrusse ne peut approuver la décision de

l'Assemblée nationale allemande, par laquelle il est nomméun vicaire de
l'empire irresponsable et qui n'est pas lié aux décisions de l'Assemblée;
mais l'Assembée constituante de Prusse déclare en même temps que
l'Assemblée nationale allemande était parfaitement compétente pour
prendre celte décision, sans que le gouvernementprussien ait eu le droit do
faire desréserves, dequelque nature qu'elles puissent être. »

Pour motiver l'urgence, M. Jacoby dit que l'Assemblée, avantde pour-
suivre ses travaux,doit faire connaîtrecomrnentelleenvisagesa position en
lace de la patrie commune. La déclaration du ministère, dans la séance du
i juillet,doitengager la chambre à faire cette déclaration au plus tôt.

M. Jacoby dit que l'Assemblée deFrancfort,sortie de l'élection du peuple,
est souveraine,et que le ministère de Prusse n'a pas le droit defaire desré-
serves enface d'une de sesdécisions. Qu'adviendra- t-il del'uni téallemande
s'il faut recourir, pour la ratification de ce qui est voté à Francfort, au con-
sentement des trente-huit princes d'Allemagne ? Quant à la première par-
lie de sa proposition, M. Jacoby dit qu'un vicaire irresponsable n'est que le
précurseur d'un empereur d'Allemagne. Dans la dernière révolution, le
peuple a épargné les trônes existants, mais il n'a pas voulu qu'on en érigeât
de nouveaux.Au reste, quel que soit levoteà intervcnir,lesdroitssouverains
de l'Assembléeallemande demeurent intacts. Le ministère reconnaît l'ar-
chiduc Jean,mais il biàmc le parlement ds ne pas avoir préalablement de-
mandé le consentement du gouvernement. Ma proposition dit le contraire.
En l'adoptant, l'Assemblée, se soumet au

vSu

du parlement souverain,
mais elle exprimele regtet que le parlementait nommé un vicaire irres-
ponsable. Que la chambre décide entre les deux opinions. Puisse sa décision
être le salut du pays. (Bravos à l'extrême gauche.)

Ü. Schneider fait remarquer que la proposition Jacoby renferme une
contradiction. La seconde partie reconnaît la souveraineté du parlement,
la première la conteste.Un pouvoir central responsable, c'est la république.
Il ne peut y avoiruncrépublique à Francfort et des gouvernements monar-
chiques enAllemagne. La république est sans contredit la meilleure forme
de gouvernement,mais le temps n'en est pas venu. Ce qui manque pour
cela, ce sont desrépublicains, c'est-à-dire (les hommes qui sachentsubor-
donner leurs intérêts particuliers à l'intérêt de la patrie. Proclamer en ce
moment la république, c'est profanerce nom sacréet faire naître l'anarchie.

M. Waldeck. Il faut prendre garde defaire revivre 1814 et 1830où les
libertés du peuple ont été méconnues. Il s'agit d'adresser an parlement de
Francfort un salutaire avertissement. On ne peut faire reculer l'histoire de
plusieurs siècles. El si l'archiduc Jean , ainsi que j'enai l'espoir, se décla-
rait responsable, est-ce quepar cela mêmeil aurait proclamé larépublique?
Le ministère veut réserver au vicaire le droit de faire la guerre sans le con-
sentement de l'Assemblée de Francfort. Cela se peut. Et s'il voulait faire
une guerre injuste? Soyons unis, Messieurs , la Prusse n'y perdra rien , elle
gagnera au contraire en l'orée et en éclat. (Bravos à gauche.)

M. Reichensperger.Le parti républicain à Francfort a voulu un chef
responsalile.C'est ie même parti que nous retrouvons dans cetteAssemblée.
C'est ce parti dont le député Jacobys'est fait l'organe.

M. Jungcroit quela Prusse est désormais une province d'Allemagne.
S'insurger contreFrancfort, c'est comme si la Pomérauic voulait ne pas se
soumettre aux décisions de la constituante deBerlin.

M. de Berg. La motion Jacobyest une protestation de la minorité contre
la majorité. C'est provoquer la guerrecivileque de l'adopter. D'ailleurs, la
chambre est engagée. Elle a salué par acclamation la nomination de l'ar-
chiduc. L'Allemagne ne peut exister sans la Prusse. Une Prusserépubli-
caine est unechimère. Le triomphe de la motion Jacoby, c'est le premier
pas vers la république, c'est la perte de la patrie. (Bravos.)

(séance dû 12.)
Après une communication faite par le ministre de l'intérieur,

qui dément le bruit que le choléra avait éclaté à bord du navire
le Wladimir. et qui annonce que la quarantaine pour les na-
vires venant deSt-Pétersbourg est de quatre jours, la discus-
sion a continué sur la proposition de M. Jacoby. Cette propo-
sition a été mise au vole et rejetée à une forte majorité.

Nouvelles d'Italie.
Voici ce qu'on lit dans un rapport publié à la date du 30

juin, par le lieutenant-feldmaréchal baron de Welden, sur la
situation de Venise :

A l'une des dernières revues passées par le général napoli-
tain Pepe, 17,000 hommes s'étaient rendus sur leCampo Marzo;
ils formaient avec les garnisons des différents forts extérieur»
vn effectif de 21,000 hommes.

LefortMargheraa une garnison de 1800 hommes et 60canons.
Il défend l'entrée des Lagunes du côté de Mestre. Le fort de
Brondolo a une garnison de 1000 Napolitains et -40 canons; d'ici
le long de la mer jusqu'au Lido il y a 3000 hommes. Treporti,
Burano, Mazzorbo sont moins fortement occupés; s'il était possi-
ble de tenter une attaque contre Venisepar les Lagun s, elle ne
pourrait avoir lieu que de ce côté. Tout ce que l'ennemi fait
maintenant dénote des mesures de défense. Le manque d'argent
se fait particulièrement sentir, ce qui exerce une fâcheuse in-
fluence sur le bas peuple. Si une garnison aussi forte, qui est plu*
que suffisante pour réprimer tout désordre intérieur, surtout
par ses détachements considérables de soldats de ni rine et par
sa puissante artillerie, offrepen d'espoirdeconquérirce dernier



refugede la révolution dans les provinces vénitiennes, ce nom-
bre même augmente les embarras de l'entretien, et comme ces
forces sont paralysées par les miennes, qui sont beaucoup moins
considérables, la terre ferme est protégée par là même et pre-
serveer!' une nouvelle invasion dans le dos de l'arméesur l'Adige.

Vérone, 5 Juillet. — L'armée est toujours dans la même po-
sition. Charles-Albert est avec la sienne, qui compte 30,000
hommes, entre Villafranea et Roverbella ; ce dernier endroit,
1" il paraît vouloir fortifier, est toujours son quartier général.

Hier dans l'aprés-midi, une demi-batterie de pièces de 18 a
e[é, après deux jours d'efforts inouïs, traînée au moyen de
"Oeufs, par une route taillée dans le roc, jusquesur la cime du
montRastello, qui domine les hauteurs de Chiusa et les envi-
rons de Rivoli. Nos artilleurs ont fait cesser au bout de quelque
temps le feu de deux pièces ennemies, qui avaient tiré sur nos
piquets. (Messagerdu Tyrol.)

Ce sont les nouvelles que nous avons reçues par la voie d'Al-
lemagne. Voici celles qui nous sont parvenus par la voie de
France.

On pousseavec une grande activité les préparatifs d'attaque
contre Vérone; d'innombrables barricades mobiles abriteront
les assaillants. Une ligne de cinquante-deux forts détachés,
garnis de pièces formidables, a été élevée sous le feu de l'en-
nemi, par les artilleurs piémontais.

Dans la nuit du 5 au 6 juillet, les Autrichiens ont fait une
sortie du côté de Villa-Franca pour surprendre les soldats du
génieet détruire leurs travaux ; mais, découverts par les avant-
pustes piémontais, ils s'esquivèrent après avoir mis le feu à
deux cassines.

On s'attendait à une nouvelle surprise du côté de Rivoli,
mais jusqu'au 7, rien n'était venu confirmer un mouvement
quelconque de la part des Autrichiens.

Vehise, 4 Juillet. — Demain devra être composé le gouver-
nement provisoire dont feront certainement partie Caste)li et
Paleocapa. Il résulte des renseignements qui nous parviennentducamp et d'autre part , que Charles-Albert aurait résolu de
passer dans le pays vénitien pour le soustraire à l'invasion.

On dit que la constituante , pour établir les règles gouverne-
mentales du royaume de la Haute Italie , se réunira à Plaisance,
en qualité de terrain neutre, et comme étant le point le plus
convenable, parce qu'il est le plus central.

—On a, dit le Tintes, des nouvelles de Naples du 3 juillet.
Après le discours d'ouverture par le commissaire royal, les
chambres se sont assemblées, mais elles n'ont rien pn faire. 71
députés seulement et 33 pairs étaient présents, tandis que la loi
exige absolument la présence de 164 députésel de 78 pairs.
Les fonds napolitains ont fléchi de 2 p. c.

Les correspondances de Païenne sont du 29 juin. Le parle-
ment discutait la forme du gouvernementet le choix d'un roi.
La majorité était pour une monarchie constitutionnelle. Le
choix semblait devoir s'arrêter sur le duc de Gènes, fils du roi
de Sardaigne. Le fils du duc de Toscane, qui eût eu des chances
sans cela, est mineur, et l'on vent éviter une régence.— Ou écrit de Livourne , 3 juillet :

Nous apprenons, par la voie de Païenne, que la reine-mère
avait convoqué un conseil de famille à Naples. Tousles princes
du sang y ont assisté. La reine-mère a expose la nécessité defai-
rede larges concessions au peuple. Le prince héréditaire a for-
tement appuyé cettedemande. Embrassant son père et le cares-
sant, afin de le persuader, il n'a pas pu vaincre sa résolutionbien arrêtée et partagée par sa femme, de résister tant qu'il y
aura des canons cl de la poudredans les forts. L'amiral Baudin
a fait en vain des représentations au roi sur la situation. A la sui-
te de ces instances le roi a envoyé desrenforts en Calabre.

(Italia del Populo du 7 juillet.)— Le ministre des finances de Romea annoncé, le 1", à la
chambre des députés, que les billets de banque auraient encore
un cours forcé pendant deux mois, et qu'ils ne pourraient être
échangés contre des bons du trésor que dans les dix derniers

.leurs du second mois. Le ministre de l'intérieur, Mamiani, a
publié une circulaire où il est dit :

« Les temps deviennent assurément très difficiles, et en plus d'unepar-
te de l'ltalie commencent à paraître des germesfunestes dedivisionset do

Plll,ons excessives et perturbatrices. Mais si, dans lecSur de tout homme
f bien, parle le devoir d'aider la cause publique, sans la crainte des faë-
tons, pen importe, stimulez le courage et le bon vouloir des gens de bien,

meule-nez aux esprits ces doctrines sages, fortes etvraiment nationales,
"'." oul jusqu'ici présidé à notre renaissance. L'ltalie doit faire elle-même
i ler/"re da se) : pour arriver à l'indépendance, la première condition,

dot *. i' e?neor(^c et 'aconfiance entre les citoyens, entre les peuples. Telle
cont^ ? sl>Prê'ne de nos sacrifices. Kn présence de l'Autriche qui
voquer'u X ,"<rna<\Pr ' ce serait être mauvais citoyen quede chercher à pro-
doctrines mV»c' "CS|>r'tS-A?t'z constamment présentes à l'esprit ces

> I cjecrois professées"par l'immense majorité des Italiens. »
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Nouvelles de France.
tionale n 'a IIET- —La séance de ce jourde l'Assemblée na-
longtempS(jenCOre présenté qu'un intérêt secondaire. On a
l'impôt pei,d

Se",é

u" ProJel de décret tendant à exempter de
tion sera # «

a,,t 15 ans et 8 ans, les maisons dont la constmc-tommencée avant le .«janvier 1849.

On a voté aussi l'urgente sur plusieurs décrets relatifs à des
demandes d'emprunt de la part des villes deMarseille, de Paris
et deDieppe.— La nouvelle de l'entrée des Russes en Moldavie devait être
aujourd'hui l'objet d'interpellations de la part de M. L'herbet-
te ; mais l'honorable membre les a ajournées sur l'assurance
que lui a donnée le ministre des affaires étrangères, qu'il n'a-
vait encore reçu aucun rapport officiel à ce sujet, etque la nou-
velle lui paraissait peu probable.— Dans ce moment (7 heures et demie du soir) des forces
considérables traversent les boulevards se dirigeantsur les fau-
bourgs St-Antoine et du Temple, où l'on prétend qu'il régne
une vive agitation.

Tous les faubourgs seront occupés ce soir et cette nuit mili-
tairement ; la retraite sera battue à 8 heures et demie, et tous les
habitants seront invités à se retirer dans leurs domiciles.

Un bataillon de garde nationalepar légion vient d'êtreappelé
sous les armes.

C'est à l'occasion de l'anniversaire de la prise de la Bastille,
1-4 juillet, que les ouvriers veulent tenter un derniereffort, mais
on espère qu'ilscomprendront que toute tentative serait inutile.

—Le général Changarnier, commandant en chef de la garde
nationale, accompagné de son état-major, a parcouru hier plu-
sieurs des arrondissements de Paris, s'arrêtant aux diverses mai-
ries pour donner des ordresaux colonels des légions sur les me-
sures à prendre dans l'hypothèse, — qui ne se réalisera pas, il
faut l'espérer, — d'une nouvelle tentativede la part des anar-
chistes.

Peu de jours avant, le général avait visité les ambulances.
Partout les blessés sesont montrés touchés et reconnaissants du
vif intérêt qu'il a paru prendre à leursort, ainsi que des encou-
ragements qu'il leur a prodigués.

—On dit que la nouvelledela nomination de M. Sibour à
l'archevêché de Paris n'a rien d'officiel et qu'aucune décision
n'a encore été prise à cet égard.— Unearrestation que l'on dit importante vient d'être faite
dans le 12» arrondissement de Paris. Le général Jorry, en traite-
ment de retraite, ancien président du club des Intérêts du
peuple, demeurant rued' Enfer, 66, a été arrêté par les agents de
la sûreté générale, en vertu d'un mandat d'amener de l'un de
MM. les rapporteurs.

Le général a été conduit à la Conciergerie, et aujourd'hui
même il a comparu devant M. Plée, capitaine d'état-major, rap-
porteur près le 2e conseil de guerre, chargé de l'instruction.— On lit dans l'Echo du Nord:

«C'est vendredi 7 de ce mois que l'affaire de Risquons-Tout
a été jugéeen chambre de conseil du tribunal de Lille, laquelle
a déclaré n'y avoir pas lieu à suivre contre les sieursBlervacq
et Jaspin. Blervacq a été mis immédiatement en liberté, et Jas-
pin renvoyé devant le tribunal de police correctionnelle, pour
un autre chef d'accusation , bien moins grave que celui qui l'a-
vait fait écrouer. Le président de la chambre du conseil, M. Du-
bois, retenu à Paris pour assister à la cérémonie delàtranslation
du: cSur du général Négrier, avait été remplacé par M. Boulry.
Tout le monde sait qu'en matière criminelle, une seule voix
suffit pour renvoyer à la chambre de mise en accusation. "— Une pétition signée de plus de vingt mille locataires, pe-
tits commerçants et négociants, demandant la résiliation de
leurs baux, a été colportée hier à la bourse ; des ordres du gou-
vernement ont arrêté cette publication, qui présente d'autant
plus de danger qu'elle tranche une question sur laquelle la
garde nationale de Paris est pour ainsi dire divisée en deux
camps, les propriétaires et les locataires. Cette pétition a été
provoquée évidemment parla proposition présentée à la cham-
bre par le citoyen Proudhon , et publiée par la Réforme et le
Représentant du Peuple.— Le gérant de la Presse vient d'adresserà divers journaux
une lettre qui contient les passages suivants :

« La brochure que vous annoncez n'est nullement une brochnreyafit-
ficative, par celte raison souveraine que je n'ai à me justifier de rien. Je
n'ai été accusé de rien : de quoi donc aurais-j? à mejuslifier?

n 18-13, M. Armand Marrast a publié, à sa sortie de prison, une brochure
intitulée: Vingtjours au secret.

» J'ai fait comme M. Armand Marrast (quel chemin plus sûr pouvais-je
suivre}); n'ayant pas en prison un meilleur emploi de mon temps, j'ai écrit
l'histoire de ma captivité sous ce li.re : Journal d'un journaliste au secret.

» Cette brochure est imprimée, tirée; elleaurait déjà paru si l'on ne fût
venu me direque l'on craignait que la journée du vendredi 14 juillet, an-
niversaire delà prise de la Bastille, ne se passât pas sans quelques troubles
nouveaux.Ces erainles sont-elles fondées ?— Je l'ignore, et, il y a un mois,
elles ne m'eussent pas arrêté; mais on a fait à ma plume le dangereux
honneur de lui attribuer une si grande importance, quej'ai dû différer la
publication de mon modesterécit, jusqu'au jouroù l'azur politique permet-
tra d'espérerun lendemain sans orage.

» En agissant ainsi, jereste fidèle à mes antécédents ; un seul mot de M.
le général Cavaiguac, le 24 juin, eut suffi pour que la Presse se renfermât
dans le silence aussi longtemps que l'eût jugénécessaire le nouveau pou-
voir exécutif. On n'en a jamais appelé en vain à mon patriotisme. Qui le
sait mieux que vous ?

» Fraternité, » E. DE GIRARDIIï.
i> 12 juillet. »

Travaux parlementaires.

Le comité du travail vient de prendre une décision fort grave
et fort importante. Il a admis en principe la préférence des as-
sociations d'ouvriers a tous autres dans l'adjudication des gran-
des entreprises de l'Etat. Les adjudications seraient exceptées
du cautionnement imposé ordinairement aux entrepreneurs, et
ne seraient soumises qu'à la retenue du dixièmedu prix des tra-
vaux jusqu'à livraison. Les adjudications neseront ouvertes aux
entrepreneurs que, si dans le délai de vingt jours, il ne sepré-
sentepas d'associations d'ouvriers.— La sons-commission des finances s'est prononcéeen faveur
de l'introduction de la taxe unique de 20 centimes pour le port
des letires. M. de Saiut-Priest a été nommé rapporteur. On se
rappelle que c'est à ce représentant qu'était due l'initiative
d'uneproposition semblable àla dernière session dela chambre
des députés.

—On s'est occupé , dans le -4e bureau , du projet de loi relatil
à l'établissement d'un impôt progressif sur les successions el

donations.
La discussion s'est engagée sur le principe même de l'impôi

progressif en général , abstraction faite deson application.
MM. Ménard et Guérin se sont seuls prononcés pour l'impô

progressif, qui a été attaqué par MM. Àudren deKerdrel, Al-
lard, Lagarde, de Laussat, Roux-Lavergne et Proud'hon. M

Proud'hon, après s'être prononcé contre l'impôt progressif et
les lois somptuaires, a terminéainsi : «Ce n'estpas ainsi que je
veux que la propriété finisse. »— Le comité des affaires étrangères s'est occupé des affaires
d'Autriche et d'ltalie. La question a été l'objet d'un très-vif
débat portant sur l'impuissance où serait ITtaliede résister à
l'Autriche. Le général Oudinota proposé une intervention im-
médiate de la France ; cette proposition a été combattue avec
beaucoup de force parM. de Lamartine.— Le comité des finances a examiné hier une proposition
de M. Jules Favre concernant le domaine privé du roi Louis-
Philippe. Cette proposition est conçue en ces termes :

« Les biens meubles et immeubles composant le domaine pri-
vé del'ex-roi Louis-Philippe sont déclarés acquis au domaine
dcl Etat.

» Une commission de dix membres nommés par M. le ministre
des finances surveillera la liquidation des créances grevant les-
dils biens.

»Les princes de la maison d'Orléans( propriétaires d'immeu-
bles situés sur le territoirede la République, seront tenus d'en
opérer la ventedans le délai de six mois.

" Faute par eux d> s'être conformés à cette disposition, les
immeubles seront vendus à la diligence de l'administration des
domaines, pour le prix en être attribué à qui de droit. ,

Lecomite a décidé qu'il „e prendrait de résolution sur cette
proposition, que lorsque le gouvernementaurait émis son avis à
cet égard.

Le comité considérant qu'il était nécessaire de procéderd'urgence a la revision du système pénitentiaire et à la classi-
fication des peines pour lesréclusionnaires et les forçats qui se-
raient désormais déportés hors du territoire de la France, a pro-
posé dénommer une commission mixtecomposée de trois mem-
bres dechacun descomités des finances, de l'intérieur et de lé-
gislation civile et criminelle, qui serait chargée de rédiger à ce
sujet un projet de décret.Les trois membreschoisis par le co-
mité sont MM. Thiers, Sauvaire-Barthèlemy et Léon Faucher.

Ville et mairie de Paris.
Les affaires de la ville sont dans unesituationfort grave. Tou-

es les prévisions sont malheureusement dépassées. La gêne
universelled'une part ;de l'autre, la déplorable administration
du gouvernement provisoire et de la commission executive, ont
amené leschoses plus bas encoreque les pessimistes ne pouvaient
le supposer.Tarir les sources certaines de l'impôlen mèmetemps
que d'autres branches se réduisent demoitié au moins, tel est le
résultat obtenu par l'impéritie el l'imprévoyance denos gou-
vernants.

M. Marrast, dans l'exposé qu'il vient défaire au conseil mu-
nicipal deParis, a nettement tracé la situation. Commeremède
à tout ce mal, il a proposé tout d'abord derétablir le droit sur
les viandes, tel qu'il était avant d'avoir été modifié par le gou-
vernement provisoire. Pour éviter la hausse des prix, à la suite
de celte mesure, il propose l'établissement à Paris de deux bou-
cheries publiques.

Enfin, M. Marrast a proposé au conseil deréaliser l'emprunt
de 25 millions que la ville a été autorisée à contracter depuis
longtemps.

Le conseil a nommé M. Arago son président ; MM. Thierryet
Duvergier, vice-présidents; MM. Lanquetin et Horace Say, se-
crétaires. Il a nommé en outre une commission composée do
MM. Delestre, Outin, Mortimer-Ternaux, Froussard, Galis, Du-
perier et G-uinard, pour étudier la question financière et faire
un rapport.

Carchidue Jean.
L'archiduc Jean, qui vient d'être élu lieutenant-général de l'empire

d'Allemagne, est un de ces princes singuliers comme on n'en trouveguère
que dans les contes defées et dans les chroniques populaires du moyen-
âge. Il csl le cinquième frère de l'empereur François. De tous les person-
nages quiont survécu à l'époque impériale après y avoir joué un râle im-
portant, il est assurément le plus jeuneet celui auquel semblent réservées
les destinées les plus glorieuses, s'il rend à l'Allemagne l'unité qu'elle a
perdue.

Hormayr a sans douteflatté Jean d'Autriche en prétendant qu'il n'a
manque à ce prince, pour être un rival digne de Napoléon, qu'uneseule
chose, la fermeté decaractère.ll est vrai qu'au momentoù cetécrivain faisait
la biographie de Jean, celui-ci, à peine âgé de J7ans, venait d'exciter
l'enthousiasme général de sescompatriotes en organisant dans le Tyrol la
fameuse guerre departisans qui commença la délivrance de l'Allemagne.
Ce fut encore l'archiduc Jean qui mit le sceau â cette délivrance en rece-
vant la capitulation d'Huningue et en faisant abattre les remparts de
cetteforteresse.

La guerre du Tyrol et la destruction d'Huningueont suffipour donner à
l'archiduc Jean une popularité que n'a pu lui faire perdre le revers qu'il
éprouva en Italie. Il commanda en 1809 les forces envoyées en ce pays
pour l'envahir; mais, après avoir obtenu quelque succès, il subit le 8 mai
une défaite à la suilc de laquelle il se retira avec beaucoup depeine sur
Clagcnfurth. Le vice roi le poursuivit sansrelâche jusqu'enHongrie, et lui
livra bataille le 14 juin à Raab, où il le battit de nouveau et le força à se
retirer sur Pesin. Ces succès, qui favorisèrent la jonctiondes armées fran-
çaises d'Allemagne et d'ltalie,placèrent l'Autriche dans une position très
critique, position que rendit bientôt plus pénible encore la bataille de Wa-
gram. L'archiduc Jean ne put agir avecle corps qu'il commandait pendant
cette journée: le retard qu'éprouva l'arrivée des courriers porteurs des
ordres du général en chef (l'archiduc Charles) causa cette inaction, qui
devint funeste à l'armée autrichienne.

Après la guerre, l'archiduc Jean «e relira avec le grade de directeur-
général des fortifications de l'empire d'Autriche. On le vit peu à la cour.La
politique de Mettcrnich lui répugnait , et il avait en horreur les intrigues
de l'aristocratie et des jésuites. Sa franchise éveilla les soupçons. Ou lui
défendit l'accès du Tyrol où il jouissait parmi «es anciens compagnons
d'armes, d'une justepopularité. Il se réfugia alors dans la haute Styrie et
y vécut de la vie simple etrude des montagnards des Alpes, mangeant et
buvant avec les paysans, écoutant leurs plaintes, leur donnant des cou
seils, et ne leur refusant jamais les secours dont ils avaient besoin. Il
s'occupa beaucoup d'agricultureet d'industrie, fit dcsétnde» intéressantes
en botanique, et à défautde la guerre se livra à la chasse devenue son
goûtfavori.

La Suisse n'a pas deplus intrépide chasseur de chamois que le prince
Iran, qui dort aussi bien dans la neige au milieu des glaciers que dans son
lit. Les Styriens ne l'aimaient déjàpas moins que les Tyroliens, lorsqu'il
s'allia d'une manière plus intime encore à ses hôtes en épousant une de
leurs filles. De toutes les aventuresmerveilleuses du prince Jean, la plus
étonnante est sans contredit celle de son mariage.

Il y avait dans les montagnes de la Styrie une maison de poste isolée et
silencieuse. On était au temps des moissons, tous les domestiques travail-
laient dans la campagne. Seul, le maîtrede poste, vieillard souffrant de la
goutteet un garçon d'écurie étaient restés au logis. Dans la chambre du
poêle, la fille du maître de poste, charmante etrobuste enfant des vallées



alpestres, travaillait à un ouvrage decouture. Tout à coup, en entendrouler
unecalèche à quatrechevaux; enreconnaissantl'équipage qui t'avance, le
vieillard tremblant s'écrie :

« L'archiduc Jean, l'archiduc Jean, et tous mes garçons sont dehors! »
a L'archiduc Jean! Mais il nepeut pat attendre, reprend la jeunefille ;

jepartirai a»ec lui.
Et, sans donner à son père le temps d'ajouter une syllabe, elle se rend

en toute hâte dans sa chambre. Pendant que le garçon d'écurie et le pos-
tillon de la dernière station préparent les chevaux de relai, la jeunefille
revêt un joli costume de postillon qui lui avait servi dedéguisement aux
iêtes du dernier carnaval, puis elle monte en selle, saisit les brides et le
fouet, et lait rouler joyeusement l'archiduc dans sa voiture.

I>es yeux de Jeau d'Autriche ne tardèrent pas à se fixer sur le gentil
no.vtillort. Ces formes douces et déliées, ces épaules arrondies, cette petite
taille dans une ceinture écarlate, étonnèrent le prince, qui devina à qui il
avait affaire,lorsqu'ayantengagé la conversation,la jeunefille se fut trahie
par la douceur deson organe.— Mais tu es unefille, lui dit l'archiduc. Et celle-ci, tout effrayée, ré-
pond enbalbutiant : Il n'yavait personne lorsque vous êtes arrivé à la mai-
son de monpère, etvotre altesse impériale nepouvait pas attendre.

Jean d'Autriche rassure l'aimable enfant, qu'il trouvaaussi intelligente
que jolie, etquand vint lemoment de séparcr,il lui dit :— Puisque vous vous êtesfaite homme àcause de moi, il est juste que
jefasse de vousuncfemme.

La jeunefille ne demandait pas mieux; mais pour devenir l'époused'un
archiduc, il fallait obtenir la permission de l'empereur François. Ce n'était
pas chose facile. Grande fut la surprise de la cour quand on apprit ce qu'on
appela la folie romanesque de Jean d'Autriche. On crut que le prince vou-
lait s'amuser, mais il agissait sérieusement, si sérieusement que l'empereur
finit par céder aux instancesdeion frère et à consentir à son mariage.

La lille du maître de poste, transformée en Baronne deBrandhof, devint
archiduchesse d'Autriche; mais son mari fut plus que jamaisl'objet des
moqueries et des défiances de la cour.Pendant qu'on interdisait la vente du
beauportrait où il estrepresenté en habit deschasseurs des Alpcs,on livrait
à la risée des spectateurs sur certain théâtre aristocratique i> la cape de
Jean, la veste deJean. » signalées comme un symbole démagogique,car
l'archiduc ne portait pas d'autre costume que celui des bourgeois et des
paysans styriens.

L'amour du peuple allemand devait venger Jean d'Autriche du dédain
de la camarilla autrichienne. Invité à assister, en 1842,à la fameuse fête
du dôme de Cologne, donnée par le roi de Prusse eu commémoration du
moyen-âge quilui est si cher, l'archiduc proposa un toast qui fit voir qu'il
comprenait mieux queFrédéric-Guillaume les véritables intérêts de l'Alle-
magne : « Plus de Prusse, plus d'Autriche, s'écria-t-il, mais une Alle-
magne forte et unie», et il arbora le premier en signe d'union, les cou-
leurs tricolores allemandes proscrites quelques années auparavant avec
ceux qui les portaient, par la Diète deFrancfort.

Depuis 1842, le cri de Jean d'Autriche a fait le tour de l'Allemagne.
Elle vient de décerner auprince qui veut la rendreforte et unie le titrede
lieutenant-général de l'empire. Jeanest devenu l'homme de la conciliation
t-ntre les partis extrêmes.Les aristocrates ont voté pour le descendant des
Hapsbourji-, les démocrates pour le gendredu mailre deposte.

L'arciidnc Jeanest actuellement âgé de soixante-six ans; mais on lui
en donnerait à peine cinquante. lia conservé toute la puissance intellec-
tuelle del'âge mûr et toute la vigueur de la jeunesse.

Le vicaire de l'empire. — Beaucoup de personnes se deman-
dent quelle est l'origine de la dignité qui vient d'être conférée
à l'archiduc Jean par l'assemblée deFrancfort,et cequesignifie
le titre de Vicaire de l'Empire. Nous croyons utile de donner à
cet égard quelques renseignements historiques.

II y avait autrefois deux vicaires de l'empire. L'électeur pala-
tin ou l'électeur de Bavière, qui étaient convenus d'exercer al-
ternativement, et l'électeur de Saxe. Us n'avaient de fonctions
que pendant l'absence de l'empereur ou après sa mort.et durant
l'interrègne, à moins qu'il n'y eût un roi des Romains, car ce
prince était vicaire général et perpétuel de l'empire. Les vicai-
res de l'empireréglaient les affaires de l'Etatet administraient
ses revenus, ils recevaient l'hommage des vassaux et donnaient
l'investiture desfiefs, à l'exception des principautés, dont il
n'appartenait qu'à l'empereur de disposer. Us conféraient les
charges civiles ou ecclésiastiques.

A son avènement au trône, l'empereur confirmait tout ce que
ses vicaires avaient fait pendant l'interrègne; néanmoins, ceux
qui avaient rendu leur hommage entre les mains deces derniers,
étaient tenus de venir le lui renouveler. Comme vicaire de l'em-
pire, l'électeur de Saxe présidait à tout ce qui concernait les
séances et les cérémonies des assemblées impériales et électora-
les, et réglait ce qui avaitrapport au couronnementainsi qu'aux
voyages de l'empereur.

Tels étaient autrefois les vicaires de l'empire. Aujourd'hui,
si le titre est resté le même, les attributions sont grandement
changées; elles n'ont point encore été définies d'unemanière
précise par l'assemblée de Francfort.

PARTIE COMMERCIALE.

GRAINS, GRAINES,

HUILES ET SPIRITUEUX.

Abstebdam , 14 Juillet. — Froment et Seigleavecpeu d'affaires. Froment132 ft' Cubanen fl. 208 par partie

;

134KRestoc fl 270.
Seigle 123®Mecklenb. fl. 156.
Orge,mème tenue. 113ffi Holateiua. 155—96.98© Frise d'hiverfl 110,114.
Sarrazin , sans changement ,118 ffi Holstcin il. 170, les qualités du plus

grand poids manquent.
Pois blanc», tenus plu» enhausie; mais, comme on ne voulait accorder

que le» prix précédent» aucune transaction n'a eu lieu.
Graine de Colza a été vendue: deFlandres L. 57 1/2 par 9 ton. en Juillet et

Août L. 58 1/2en Oelb" L. 59.
Graine deLin, »an» variation : 111 ffi Pernau fl. 230.
Huile deNavette : direct, età livrer; sans changement; à 6 «cm.fl. 35 3/4

au compt. fl. 34 3/4 à fl. 35 Septembre fl. 34 à333/4 à 34. Octbre fl. 34. No-
vembre fl. 34 1/4. Dec. fl. 34 1/2 Bai 1849fl. 34 3/4 à 35.

Huile deLin :à 6 sem. fl. 28,111 compt. fl. 27.
Huile de Chanvre : à 6 sera. fl. 36 ; au conipt. fl. 35.
Dordrecht, 13 Juillet. — Le» prix moyen» de» article» suivant»par hectoli-

tre au marché de ce jour«ont : Fromentblond fl 7.40. Id. roux 6.40. Seigle
f 1.5.10. Orge fl. 3.40. f1.3.60. Sarrazin fl. 6.30. Avoine f 1.2.30. Poi» vert»
fl. 6.70 D° blanc»fl. 6.20. Huiledenavetteparton. fl. 36.50. D°dc lin fl. 29.50.
Graine de colza fl. 10.80 parliectol.—Froment plus en faveur, la hausse se bornait cependant exclusivement aux
premières qualités à l'ouverture du marché. Seigle vendu en haus»e. Orge
vieille un peu plu» en demande

;

la nouvelle sèche vendue à fl. 3.70. Avoine
offert eten baisse. Pois, calme». Fèves sans variation.Sarrazin abondant»au
marché et peu d'affaires. L'approvisionnement de la nouvelle graine de Col-
sa n'était pas encore abondant au commencement de la semaine à cause
de» forte» pluie» de ce» jour» dernier» , et ne s'élevait qu'à 90 la»t» ; qualité
variée , et touta été vendu couramment auxprix notés.

Schiedah, 14 Juillet.— Genièvrepar 100litre» san» futaille fl. 16. —D° au
degré d'Amsterdamfl. 17.25(impôt non compris )

KÖKIGSBERG,

10juillet.—L'approvisionnement en grains a été de peu d'im-
portance, celui des pommes de terreconsidérable, le prix du froment50 à
59 slgr. par boisseau. Seigle 34 slgr. Avoine 20 à 21. Pommes de terre24 à
26 2/3»lgr. Le foin à 15slgr. le quintal.

Dasziq, 10 Juillet.—On a vendu à la hourse de ce jour: froment du pays
142,3 lelaatde 123ff. 10 1,3L. 127fi? et 10 1/4L: itemà37sfI.4L. 128-29pf.
à 385 polon2oL. 131-32pf. à fl. [T) 11/2 L. 117 pf. seigle du pay» f. 180; IL.
poi» blanc» du pay» à f. 240 2 1/2 L. et à fl. 245 courant dePrusse le last.

Stïttih,

12Juillet. — II a fait un froid peu commun la nuit passée et on
a remarqué une gelée blanche dan» les campagnesun peu avant le leverdu so-
leil. Aujourd'hui le temps s'est montré serein et clair et toute apparence de
pluie a disparu.

Malheureusementla maladie des pommes de terre a reparu dans une partiede
la Poméranic, ainsi que dansles champs desbords de l'Oder.On dit qu'elle
s'est également déclarée dans quelques localités de nos environ». La récolte
du seigle esten partierentrée dan» nos environs,et on a l'espoir d'une grande
abondance. Les affaires en grain», et nommément en seigle sont aujourd'hui
plu» calmes. Les prix sur la place proportionnellement au poids et à la quali-
té,24 l/2à26 11. [jourseptembre et 25 12 lli. pour octobre. Pour le moment
il y a peu d'acheteur». — Les approvisionnementsde ce jourconsistent en.

Froment 10. Seigle 14. Orge 3. Avoine 6. Poi» 2.
Prix :Froment 46 à 50. Seigle 21 à 26. Orge 18 à 21. Avoine 15617. Pois23

à 30Kixdaler».
Graine» de Colza d'hiver 50à52Rxd. foin 11 1/4 à 16 1/4Sgr. parquintal.

Paille les 60 boites 3.10 Sgr. à 3 Rxd 15 Sgr. Pomme» de terre nouvelles 16
Sgr, vieilles 20 Sgr. par boisseau. On fait encore peu d'offresen nouvelles
grainesoléagineuse». On ferait 57 a5B Rxd. pour grains de Colzat d'hiver de
bonne qualité, et encore au delà en plus'grandes quantités et à terme,
pour les navets on ferait également56 à 57 Rxd. et davantage.

Lesesprits depremière main sur place et de seconde main sans futaille
21 % avec futaille 22 % Huilede navette très ferme payée 9 1/2Rxd. 10% au
terme d'octobre.

P. S.\e Seiglede juillet qu'on va apporterau marché a été fait à23 1/4R
pouroctobreles 82 ff 25 Rid. 24 1/2Rxd.

FONDS PUBLICS, ETBULLETINS DE BOURSE.
Abstebdak, 14Juillet.—Les intégraleset le 4% hollandais étaientaujour-

d'hui plus demandés. Le 3 % n'a pasvarié.
La tendance des fonds espagnols,portugais, russe, et autrichiens était éga-

lementplus favomble.Les affaires en général étaient très limitées.
Rotïehd.v» , 14Juillet.— Des fonds hollandaisles intégrales trouvaientun

placementfacile en hausse.Le 3% espagnol (intér ) recherché; par contre les
2 1/2% mélalliques autrichiens étaientoffertsen baisse.

Paris, 13 Juillet.— la reprise qui s'était manifestée hiersur nos fonds n'a
pas pu se maintenir aujourd'hui. Au contraire, le 3%et le 5% présentent
urhierunedépiéciitionassez sensible Les bruits que l'on fait courir de pro-
chains désordres, bien que sans

fo-idement,

influencent les spéculateurs à la
hausse quis'abstiennent.Le 3% ouvert à 49, reste à 48-50 en baisse del

%;

lcs%aiait 78-50 au plus haut, et ferme à 77-25 en baisse de 11/4 %. Le
41/2 %à67etle 4 % à60, n'ont pas varié.

Les actions de la banque ont baissé de25 à 1650 après avoir fait 1700.
Les obligations de la ville restent comme hier à 1150; les bons du trésor ont
été faits de 131/2à 16% de perte.— VieilleMontagne2325 en hausse de 25 f.— A terme le 3 % ferme à 48-25 etle 5 % à 77-25.

Chemins defer. Il y a baissede 20 fr. sur

l'Orléans,

de 7 50snr le Marseille;
de 5 sur le Havre, lecentre, le Nord et leDieppe

;

de3-75 »ur le Tours à Nantes
etle Lyon: et de 1-25sur ie Strasbourg.

Fonds étrangers: Le 5 p. c. b. Ige, (1840) a baissé de 1/2p. c. à 76 1/2et lesp. c. (1812), de 3/4 p. c. à76 1/4.— L'emprunt rumain est monté de2p. c.
à 63

;

celui du Piémont reste comme hier, à 880 II ne s'est rien fait dans les
autres fonds étrangers.

Lonbses, 13 juillet.— les transactions étaient insignifiantes. Les fonds
anglais plus fermes. Les fonds étrangers négligés, à l'exception du 2 1/2%hollandais qui était plus demandé. D'après le bulletin

officiel,

les cours
étaient: cons. à terme 87 1/4, 1/2,3/8, après la Bourse 87

1/2;

Brésil 70;
Holl. 2 1/2 %45 1/4,44 3/4, idem 4% 69, 701/4; Ardoins 12,11 7/8, 3%.Esp, 215/8, passive 3.

Rien denouveau.
Ahvers , 14 Juillet. — 2 heures. — Il y a eu peu de variationdans les fonds.Belges :5% 751/2, 3/4 à76 iait;d- 4 1/ï,68 et P.; d« 21/2,38, 377/8 etreste37 3/4 A.
Fonds espagnol5 % 9 0/fjet P.; d" 3 % dette intérieure 173/4 et A.23/1 heures. — Fonds belges 21/20/rj 33% A.; d" 3 % dette intérieured'Espagne 173/4% P.
Fhancfort, 13 Joillït.— Bien que les effets des bourses étrangèressoientarrivés enbaisse, les fondsétaient très fermes et trèsrecherchés.
2 1/2% métal!., 34 1/2;Bexbacb, 66; lots deBade, 261/4; lots de Hesse, 25;

41/2 % vrurtemb., 93.

Berlin, 13 Juillet. — La tendance de la bourse a été très

ferme,

et c'est
surtoutver» l'heure de la clôture qu'une haussenotable s'est manifestée dan*
les cours detous les fonds qui ont iciniéau dessus de leur cote d'hier.

Vienne, 11Juillet.— Le courrier de Vienne ne nous mt pas parvene au-
jourd'hui.

Madrid, 8 Juillet. — 3 % 20 1/2V. (après labourse 20 1/4 à 3/8 A.) — 5 %123/4au compt. (après la bour» 125/8 A.) — Dette sans intérêt 43/BP.(après la bourse 4 1/4 A.) Coupon» 8 P. — Titres provisoires : 3 3/4 P. —BanquedeSt-Ferdinand,7oP.65 A. —Escompte desbillets,8 à 9. — Chan-ge»:(à 8 jours)Paris, 4-50. Londres, 42; Marseille, 4-50 P.; Rayonne, 4iO A.

BOURSE D'AMSTERDAM DU 14 JUILLET.
Dette act... 2} 44»» Dito 3 24», £ Certifie. dit...6Mo dito 3 51} ü° int. à 6 m.3 17»-} jPologne Cert.4
Ditoenliq ...3 Coup. Ardoin. 6^,} \Lots Pol. f1.300
Dito dito 4 69' Passive 2} Dilo di10.f1.500
Empdesl.-0.l 67' Deferred Amér.Phil. li.ö'
S. d'Ain 3} 68 Dett. diff. àP. Dito Act.de 8.l 2}Soc. de C... 4} 133,4 Portug. à L». 3 16' Aulr. Mét.....5 66}Lac de Harl...& Dito dito 4 17» Dito 2A> 34».
C dei>duß.4J- 73,} D° int. à Conto Dito 4
Cil. defer Holl. O.mssellope.s 94* Brés 5
Dilo 4» 81 Ditodito 5 95* Dito 1843 5 70
Belgique....4}

Certifie,

dito 5 82' N. lllexic 5 16', »
D"Rothsch.2} 36} Dito dilo 4 75} Pern G 16}
Esp.Ard.Bsl.s 9,?, Bill.Slieglitz.4 74',75 Grenade 1
DitodeSlOl. 5 8»} Cert. à Ilamb.s Venez 2}
Dito Pièc. c. 5 8* llnsc.au gr.-l. 6

BOURSEDE ROTTERDAM DU 14 JUILLET.
Pats-Bas.—Detteactiv.2jÔ/0 44 jEsp.— Ard. int. L.SIDS 0/rj

Dito dilo 3 » 52} Russie. — Emprunt 5 »
Dito dito 4 » Slfcglilz. 4 „

Esf. — Ard. dcL. 170. 5 » 8} Autriche.—Certi. Mét. 2' » 34
BOURSE DE PARIS DU 13 JUILLET.

3p.caucompt 48 50 8e1g.3 p. 1838 chemins de fer.
» fin cour. 48 50 » 2} 1845 Paris St-Germ.

Emprunt 1847 Société génér. Par.Vers.r. dr. 125
> fin cour. Esp. d<:lle act. » » r. g. 102 50sp.c.au compt 77 25 » différée... » Orléans.... 675
» fin cour. 77 25 » nouv.3 p. » Rouen 495

Bang.de Franc 1650 » dette ml. Paris Nord 375
Caiss. G. 1000 Naples sp. c. 73 » Strasb... 363 758e1g.5 p. 1840 76} RomeEui.lB4l 63 » Lyon 337 50» sp. 1342 76} Zinc.VieiH«Mt. 2325

» 4} 1844 »Gr. Jlontag.l

BOURSE DE LONDRES DU 13 JUILLET.

Cons. Compt... Péruviens 32,35 Dilo différée...
D°en liquidât. 87» sp. c port Dito passive.... 2', 3}
Belles 67,70 4 p. c.d»1834. 17,18 Mexique 17»
Hollande 4p c. 69,70 Brésiliens 68,70 Russie 98», 99»

Dilo ï} p. c. 44}, 45} Detleact.esp.s 11}, 12 Colombie
Dito 3p c 21}, 22 Danois 66,70

BOURSE

D'ANVERS DU 14 JUILLET.

Belo. C de la A ma. Métal. 5 Dettediff.lB3l
bq.B. . .2} Dilo 2» . .. . Dito pass. 1831

Cert. de la soc. L»/250E.1839 490 Russie. Emp. à
g. R. ..2} 38 37} P Dito de/500. 235 A Ams. ILC«S

Emprunt. . 3j50 A Pol. L'de/300 Dito d» nnuv.s
Dito 4| Dilo de/500. Prusse. Dito I.
Dilo. . . . 4} 68 P Bade. Lots de à Herl. 1832
DitodelB4o.s 75} Al / 501840. .100 NAr.Cert.FalcS
Dito 1812. . 5 Ditol3ls. .. 55 EtatRomaih. 5 62} A
HoLL.D'act.2} lEsr.Ep. 18345 8} A

BOURSE DEBERLIN DU 13 JUILLET.
Obligat.. 31/2173} a74 Ch AixàMaest Hollande 2 1/21
R.iss.jßoths.). 98;a99'p ObldelaS.C.M. 88 A, } P LotsdePol.soo 83DitoStiegl. 4 79A, 80P BanquedePrus 85j-, 85 A Dito 300 86 A
Ch.de ferrhén.

BOURSE DE FRANCFORT DU 13 JUILLET.
Kétalique» .. 5 67} à 67' Métalliq.21/2 i34»,34} Emp1839f1250|73i, 74}

> ..457 P Uanque 11210 P Hollande.2l/2 45i,46
» ..341 P EinplB34flso()|llo, 111 E»pngn. d.int.ll7». 17»

BOURSE

DE

BRUXELLES

DU 13 JUILLET.

Emp.13405p. 76} E. V. 18435 p. 74 P Act.ll.iml. 4p.
» 18425p. c. 76' A Act. S. (i sp. c. »A.réun.4p.
» 1834 4}.. 67} A »S. C. 4}... » 8.F0nc.4..
» 18364p. c. 61 A Act.S. Nat. 4p. Eapag. Ardoin
» 18383p.c. 51} A *S. deCoin. » intérieur..

Dette acl. 2} > B.de B. 4p. 61} A Naples sp. c...
E. G. et R. 2} 38} A »E. 1841 sp. 93 A Romain sp.c.
E. V. 18324p. 87} A

CHANGES D'AMSTERDAM DU 14 JUILLET.
Paris court '56J. P Napels 2/m 71 A Londres court. 11.95 A

2/m 55»; A Vienne 6/S 31». pi 2/m... 11.87'A
Madrid 3/m... 200 A Francfort 6/S.. 38$. PjHamb. court... 34 J
Lisbonne 3/ra. 4i> A S-Pétersb.2/m. 174- A 2,m... 344-
Gènes 2/m 44£ A

CHANGES D'ANVERS DU 14 JUILLET.

Amsterdamc. 1% av. P 2/m Francfort c. . 211}- A
2/m Londres court. 25,57}. P 2/mRotterdam c.. 2/m 55 A Escompte. .. 5% A
2/m Hambourg c. 187

Pari» court ■ .'|av. A 2/m

CHANGES DU BER LINDU 13 JUILLET.

Amst. court. .1143» Alllamb. 2/m...|150j A Vienne 2/m...j87» A, " P
2/m. . JI42J Pi Londres 3/m...6.24»,» Francf. 2/m... 57 P

Hamb. court...|lso| AJParis 2/m...|81» P St-Pelb. 3/5....|101J. P
CHANGES DEFRANCFORT DU 13 JUILLET.

Amsterd.court 101 A Hamb. court... 88 A Paris court 94» P
2/m... 100» A 2/m... 87« A 3/m...Berlin court... 105 A Londres court. 120} P Vienne court.. 107 P
3/m... 2/m- 119} P 3/m .. _
CHANGES DE BRUXELLES DU 13 JUILLET.

Amsterd. c. j.l J av. |Hamboiirg.c.j.|lBs» IParis. c. j.ljav.P
Francfort. » | 211 |Londres. > |25,57} P|

PAR TÉLÉGRAPHE.
Boursed'Amsterdam.

CE JOUUD'HUI 15 JUILLET 1848.
Cours declôture à 5 heures et quart.

Pats-Bas. —Detteactive H <Vo 44 5/8,11/16
Dito dito 3 » 515/8
Dito dito 4 » 68 3/4

Espagne. — Ardoins de L. 510 '5 » 8 3/4
Dito intér. L.510 (sans coup.). 3 » 1711/16

Russie. — Emprunt Hope 1798& 1816. . 5 » 95
Autriche. — Obligat. Métalliques 2J. » 34 1/4

1° Une collection de meublesayantété destiné» pour l'exposition deDelft,
et consistanten une étagère-volièreà fleurs, une étagère deforme gothique ,
une toilette, table», canapé», console»et autres objets, tous fabriqués avec
unegrande élégance deformeet destyle , et ornés desculpture

;

2» Un bel AMEUBLEMENT en bois depalissandre, consistant en secrétaire,
bibliothèque, canonnière, garderobe, psyché, tabledo salon , table avec
poilefeulle , canapéet chaises garnis en dama»rouge de Chine

;

le tout de la
dernière élégance

;

3° Une grande partie de meubles de salon et autres divers genre» et tra-
vaillés dans le dernier goût.

Tous cesobjetsejposés en vente, qui ont été fabriqués dans leur» propre»
atelier»et dont ils garantissent, comme de coutume , lu solidité et la confec-
tion , sont à voir au local désigné ci-dessus , le mercredi 19 et le jeudi 20
Juilletprochain , depuis 11 heures du matin jusqu'à 3 heures de l'après-midi,
sur laprésentation d'une carte d'entrée'qu'on pourra se procurer dans l'étude
du Notaire susnommé ou dans le» magasins des Feebes JJürbix, Spuistraat,
à La Haye.

Il» informent en même temps lepublic queleur» magasin» d'Amsterdam,
Reguliers Dwarsstraat, prè» du Marché au Beurre, et ceux de La Have,
sont continuellement assortis de MEUBLES DE FANTAISIE , en trop grand
nombre pour être énumérés danscette annonce, et que les meublesde prix
donton peut voir les dessin» exacts dans leurs magasins, seront désormais
exécutés d'après les commandes qui leurenseront faite». (169)

TMATRE-ROYAL-FRANÇAIS DE LA HAYE.
Lundi, 17 Juillet 1848. (Représentation n" 20.)

L.a Favorite,
grand opéra en quatre actes , parole» de MM. Scribe , A. Royerel G. Vaêi

musique deDonizetli.
Mme BRÉSIL, (Mondataigny), première uhanteuse Stolti , Falcon, rein-

:plira le rôle de Léonor.
On commencera à 7 heures.

ANNONCES.

BEMANÏIÎIPLOI.
Un HOMME d'un âge mûr et d'une famille respectable se trouvant

momentanémentsans occupations , désire se rendre utile. Pouvant dispo-
ser d'une somme de 4 à 5 mille 11., il nerefuserait point de s'associerdans
une Maison de Commerce on de détail dont la réputation ne laisserait
rien à désirer.

S'adresser par lettres affranchies etsignées, sous les initialesL. H. , au
bureau du Journal de La Raye. (l'O*

MAGNIFIQUE VENTE DE MEUBLES.
Les FRÈres HORRIX , Fabricants de Meubles àLa Haye , vendrontpubli-

quement etavec termes depaiement , le 24 Juillet prochainet jours suivants»à.lo heure*du malin , par le ministère du Notaire J. W. vanDE» Bergh , dans
le nouveau local <itué à La Haye , rue dite HoogeNieuwstraat, lett. I, a" 283. A LA HAYE chez C. van der Meer Soui, 75.
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